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sıgne de gratitude
DOUF S0ON incomparable DAassıoN
DOUFr la rculture el Ia theologie bibliques
qu il OUS transmıses

CGes paroles, tirees du lıvre d’Isaie 60,14), OUS gulderont Tavers ulle ecture
iblique transversale la fO1Ss histor1que el theologique Concernant «Jerusalem».
Depuls fondation, perdue dans l’obscurite des em  , el s()I1 election lieu
de residence du «Saınt d’Isra@el», la «Ville du e1gneur» restera Sa1lls doute au-delä
des siecles le lieu VeISs lequel convergent les esperances humaınes de VIe palx
AVEC 1euU el entire les peuples Aujourd hul, Ces esperances, la fol1s politiques el

religieuses, engagen particulier ulIs, Chretiens el Musulmans. En meme
image de Jerusalem peut eire separee de Cce de Ll’ensemble du peuple de 1eu

marche VeTrs la Jerusalem celeste. Cela explique Sans doute unNne fascination DOUTF
Jerusalem bien au-delä du temoignage iblique. Le De (ivitate Del d Augustin
est Uulle eXpression majeure dans la eologie occidentale el elle EXerce SUr la DPCH-
SeE politique el religieuse de 1 Europe uUulle influence indenilablel.

Cette perception quası «m  1que>» de Jerusalem, OUS cConduit explorer
d’abord le lien fondamental entre le politique el le relig1euX, qui

GT. ( ONGAR, L’Eglise. De Saıint ugustin "epoque moderne, (Histoire des dogmes Parıs, 11-
24; CT USSs MADEC, Saıint ugustin est-il le malın genie de [  Europe?, In Petites etudes augustinıennes,
Parıs 1994, 319-330
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l’idee de cCite dans le oyen Orijent antıque «L image» de Jerusalem c’est elaboree
partır des realites terrestres, enracinees dans des cultures anterieures

la Jerusalem «histori1que>». es fourniront Uule «matiere premiere» dans laquelle
les auteurs bibliques forgeront leur PFOPIE VIS10N de Jerusalem. Aans Ulle deuxie-

partıe, VUS VerTONS ComMmmMentT, combinant les donnees de la culture religieuse
de l’epoque AVEC celles de la faite Abraham el Daviıd, ils arrıvent üulle

«image>» tres particuliere de Jerusalem. Puıls, viendra le temps de l accomplisse-
ment. En Jesus, le Seigneur ul-meme entrera dans el dans S()I1 Temple, el
i] SEra rejete. Quelle SCra la ConNsequence theologique? Cette question SEra

centre de NOotLre troisieme partıe portant SUr les vangiles el le COrDUS paulinien.
Puis, dans dernier point, OUS viendrons ‘ image theologique tres partıcu-
liere de Jerusalem elaboree Dar "auteur de 1 Apocalypse.

La cite ans le oyen orjent antıque: l’expression religieuse
6  une volonte politique
Le DaYyYS de umer est 5a 11l5 doute l’origine de deux modeles politiques 0Nda-

MeNnTtauUX, qui ont penetre enNsulte dans les civilsations du [SI15 du monde. s agıt
de «Ja cite-etat» el de la royaute Dar «droit divin». ntire les 4eme el seme millenaires

e  el, le DAaVS S1ItUEe entire les deux fleuves, I Euphrate el le Tigre; Volt le develop-
pement des premieres Cites humaıines. Le climat n avaıt our rıen d’attirant:
au SC C el eXpose tout vent. Toutefois, les debordements reguliers de
l’Euphrate el le limon ertile qu 1ls produisirent, etaıit ulle raıson suffisante DOUTF
qu ' un peuple d’agriculteurs SV installäat POUF une ongue duree &: qui trans{for-
me desert inhospitalier ulle erre OUu la tradition SITUEe general le «Jardin
en», est S5Aa115 doute la force creatrice el les dons intellectuels exceptionnels lies

pragmatisme efficace de CeSs premiers habitants. eUuUX facteurs vont contribuer
de maniere decisive developpement de CeSs premieres Cites de l’humanite,
SaVOIlr: la mise place d’un projet de VvIe ComMmMUnNnautaire el la VIE organisee AaUtOUr
d’un sanctuaire

E Le developpement de la «cite-etat»
Le pPassage de la ComMmMUNaAauUteE familiale Uuile CoMMUNaAUTE locale Neu autfour

de la realisation d’un projet gıigantesque: Ll’excavation el L’installation d’un systeme
de CalauX el de reservoirs d’eau dans le but de maitriser les inondations imprevi-
sibles de I’Euphrate. Ce projet d’abord mobilise üule d’hommes cConside-
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ra.  €, cConcentree SUr territoire reduit. ensulte fait appe. des eCNEeEUTS
d hommes, assıstes Dar des architectes, des mathematiciens, des paysagıstes, des
hommes capables de meitre place Uulle organıisation soclale, de resoudre des DFrO-
blemes de CommuniIcation, d’elaborer systeme d’education.

De vastie entreprise est nee YUe L’on peut appeler angage moderne
une administration. En e  el, le LOUT. n etait Das d’excaver des VO1eS d’eaux g1gan-
LESQqUES, ENCOTE fallait-il maıintenir le systeme, eiller reparation, prevoir des
ameliorations2. Cette Immense tache \  \QD facilitee DPar l’invention une ecriture,
appelee Dar la Sulte cuneiforme, el elle cConduit EIMMETSECNCE d’une TE cate-
gorie d’hommes fort importants, les secribes. OUS les elements etaient alors place
DOUL donner nalssance ulle «J0]1 ecrite» qul reglät la vVvIe de QuUe l’on pouvaıt
appeler desormais des cites dont les plus importantes furent r1du, Ür. Lagash,
Nippur el Kısh semble YUeE Ces premieres Cites alent d’abord SOUVer -
nement de Lype democratique. Seulement Cas de la cıte dotait d’un
«Jugal», d’un grand homme rol, capable de prendre les decisions Ntes qu iIm-
DOosalt ulle sıtuation. Sa charge etait principe transitoire, DUIS elle devenait
vite hereditaire, dynastique el despotique. Le rol receval charge d’une divinite
tutelaire laquelle 11 devait rendre des COomptes. devait exceller dans l’art de la
guerTrTe el de la chasse, posseder des forces physiques exceptionnelles, eire dote d’un
COurage heroique, eire rempli de 5a49geESSE el reveler scribe OrS palr3

4 Religion el politique
Le sanctuaire de la divinite tutelaire etait TE facteur d’unite de la «cite-

etat». Tres töt, les habitants de Sumer vinrent proceder la cConstruction d’une
«ma1lson» dans laquelle «habitait» leur divinite protectrice SOUS forme de statue
D’abord fort modeste les archeologues d’Eridu ont MI1Ss ]Jour Uulle petite chässe de
TO1S metres Carres, accompagnee d’une d’offrandes el d’un autel Ces Sandc-
ualres allaient devenir progressivement des OUrSs etages, les «Z1ggourats» dont
«Ja LOUT de Babylone» devait etire une des plus fameuses. Autour du temple S Orga-
nisaiıit ulle utre categorie fort importante d’hommes: des pretires el pretresses dont

Comme administration, le systeme laissait dejä entrevoir glissement ers ulle bureaucratiecreant des mecontentements des in]ustices, appelant des «reformes sSoclales» appuyes Dar desgreves. F: KRAMER, History begins AL Sumer, Philadelphia 1981, 45-50 GE USS The myn O;thrahasis, In DALLEY, Myths from Mesopotamia, Oxford 1989 Ce mythe presente les QI1eUX OUVTIeTrSgreve DOUF ulNe injustice Soclale el reclamant le TOT non-travail e  1maSC de leurs freres de 5Sang,les QMeUux arıstocrates.
(: KRAMER, O, C: 279 Voir US:! 1} GCradile 0, (‚Ivilisation, New York 1967,
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la fonction etait d’assurer la iturgie, le culte personne!l el collectif. Le rol tenaıt uUulle

place importante dans CEeS lıturglies. 5a fonction n etait donc DaS puremen politique,
mals Aaussı sacerdotale. En e  el, DOUFLF les Sumeriens, la prosperite el la securite
etaijent fondamentalement Hees l’accomplissement fidele des rıtes SaCcres. etaılt
donc essentiel UUE le rol accomplisse sSe5 devoirs religieux AVEC r1gueur, zele el regu-
larite. De CcCe maniere, QUE le rol Contiractie marlage, CONduise ule

CcConstrulse temple, maıintiıenne le culte, les Call@4daUX, el les rouftes, promulgue
des 101S, LOut devait CONCOUTFITr bonheur du peuple sumerien.

Ces premieres SITUCIUrEeS urbaines temoignaijent donc d’un systeme OUu le «poli-
t1que>» el le «relig1eux>» etaljent fortement imbriques. Pour les Sumeriens, les dieux
etaijent l’origine de Ouftfe civilisation. Le developpement eCcoNnOomique, politique el
culturel etait l expression eminente de la benediction el de ”action creatrice de la
divinite titulaire. Le sanctuaire, pPar SOM imposante construction, riche decoration
el les fastes deployes Dar le culte Jusque dans les AVEIL1U€ES adjacentes temple,
devenaıit le signe isiıble de l’union heureuse le c1el el la erre, les dieux el les
hommes, le trone el autfe Le sanctiuaire etait Considere la replique confor-

de celu1 qui trouvaıt dans le ciel, el ensemDble des batiments religieux etait
comparable une «cıite des dieux».

OUr Ce ralson, la destruction dune Jie el de SOM temple etait plus qu une
catastrophe nationale. Elle affectait les dieux autant UUE les hommes. Le destin de
la Cite el de SOIl temple manıifeste YUUC le monde des dieux el des hommes L6CDUSE SUur

Iragile equilibre. Les dieuxX, de nature anthropomorphe, connalssent des «faji-
blesses» la maniere des hommes:; iLs peuvent tomber malades, subır ulle defaite,
eire victimes de leurs ambitions politiques el personnelles el meme mourir. Pour les
Sumeriens, LOUS les dieux SONT SOUMIS la mor qui signifie qu 1 Nn Y Da de
«ville eternelle», de sanctuaire indestructible, de royaute qui dureraiıt DOUTF LOU-
Jours; les dieux disposent seulement de LESSOUTCES de VIEe plus pulssantes QuUue celles
aCCordees AUX humains. Par cConsequent, la renommee d’une cite, de SOM sanctual-

de SOI rol el de dynastie 0} contraire, leur declin leur disparition, refle-
tent Dy  etat des dieux protecteurs>. La ortune des determine la place qUu OC-
Cupent les Q1eUX dans le pantheon divin. Lorsqu une cite est detruite, le dieu du

(: ( suje (JARELLI LEIBOVICL, La NAISSANCE du monde selon (0X In La NAISSANCE du monde,
Parıs 1959, T OS E:

Inanna, la deesse de L amour, aCccroitre la renommee de le e utilisant r’Uuse POUL derober les
pulssants 1901Ss divines: elle CoNduire Ne bord de la ruine Dar s ()I1 aventiureuse descen-
LE AUX enfers. C£. KRAMER, O, Ct. 07-106 Voir ‚USs; 'shtar’s descent ın the Underworld,; In DALLEY,
O, CLt.
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valnqueur EstT MIS la tete du pantheon divin, tandıs YUE ’ancienne divinite tute-
laire esT releguee SEeCOoNd rang. 1 0CCasion, CeSs divinites «destituees» peuvent
recuperer l’energie necessaire DOUF renaiıtre SUr l’echiquier du monde politique,
ECcoNOMiIqUEe, militaire el religieux.

Jerusalem, ville du rol avıd politique el theologie
Les villes du DPaVYVS de Sumer doivent leur existence uUulle CoIncidence eXception-

ne.  €, CcCe de la rencontire de la nature AVEC ulle population particulierement inven-
t1ve Quant Jerusalem, rıen la predestinait devenir Uulle capıtale politique el
religieuse. Elle n etait favorisee nı Dar sıtuation geographique, nı Dar ulle DODU-
lation particulierement douee Nommee probablement DOUTF la premiere fois SUur uUulle

figurine egyptienne de vassalite du AIXe siecle J la ville, selon l’expression
d’Ezechiel, des orıgınes amorites el hittites (Ez 16,2) Les specialistes SONT gene-
ralement d’accord SUr la signification etymologique du 19102001 de Ourousalim/-
Jerusalem el donnent traduction «fondation/ville du dieu Salem»6®. Les
]Jumeaux dont le dieu cananeen est le pere, portent les OIlNls de Shahar el Shalim:
ils SONT ldentifies AaVeEeC les etoiles du maltın el du SOIT. La deesse Ishtar associjee
Venus, DAn  e  toile du Soir, semble avolır \  \ veneree Ourousalim SOUS le 110 de Sul-
manıtu dont le correspondant divin masculin est salmanu sulmanu?.

Les auteurs bibliques pulseront DaS dans passe cananeen lorsqu’ils Vvont
ecrire SUur Jerusalem. eur cChO01x \&  \ d’ecarter OuTte reference des cultes palens
lies la Cite l’arrivee des Israelites. ans le Premier Jestament, le erme de
alem n apparait YUe deux fO1S, alors UUE le erme de Jerusalem est utilise 660 fois8®
ans le Ps 163 alem renvole la VL de Jerusalem l 1eu c’est fixee une ente
La traduit alem Par «dans la palx», theme qui est applique Jerusalem dans
le Ps 122,6 Cette traduction est d’autant plus pertinente YUeE le Tme shalom/paix
est egalement Construint partır de la racıne sSIm Pu1ls, le erme alem apparait
CINCOTE (m 14,18 Orsque Melkisedegq, rol de alem, recoimt la dime raham el
aCcComplit S6 fonctions sacerdotales ffrant du paın el du VvVIn Lauteur du exie
semble eviter de donner le NO complet de la ville, lequel, l’epoque OUu l ecrit, est

(5T: JI SEVAT, Jerusalem, In ThWBAT, VI, 931
C FOHRER, ZLION, In ThWBNT, 297
GE IT’SEVAT, O, C: R:
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dejäa charge de eologie Javıste. Anterieurement la conquete Dar les Israelites,
Jerusalem el region alentour etaijent habites DAr les Jebusites dont LI’histoire
OUS rıen transmıs part leur 1O est DOUFrqUOI la V1 est Aaussı faussement
appelee «Jebus» Jos 15,8; J Au moment de la conquete, Jerusalem est 1088

le terrıtoire de la triıbu de eN]Jamın, mMals elle re dans les maın des Jebusites.
OUr Isra&@l, Jerusalem est Uulle «ville-cite» OUuU il est DaS bon de DAasSsSer la nult, Car

c’est V1 d’etrangers Qqul, CUX, font DaSs partıe des üls srael (Jg
alssan de cote passe palen, les aUTeUrs bibliques auront LECOUTIS deux

SOUTCES essentielles DOUF exprimer leur vision de Jerusalem. les evenements his-
tor1ques quı ont fait de V1 la «ville de David»; la reflexion millenaire
Concernant le destin d’une cıte, de S()I1 sanctuaire el de ynastie royale, elaboree
precisement Mesopotamie, la region dont Abraham, saa«cC el aCcCo. les peres fon-
dateurs d’Israel, sont originalres.

DE La He de Daviıd
La de 1eu faite Abraham mentionne des «TO1S» quı sortiront

raham el de ara (Gn 7,6.16) est la raılson DOUFL laquelle la demande d’un
rol de la part du peuple l’adresse de Samuel est DaS ecartee (1 SsSam 8,1-22
Isra@l pressen probablement la necessite d’un «grand homme» «TO1», "instar
des grandes cites mesopotamiennes, DOUFTF venır bout de longues expeditions mili-
talres cCommandees Dar la conquete du DAays ans le CONIEexXTie de CcCe demande, le
destin de Jerusalem etre marque Dar deux experiences fondamentales.

Le rO1l YUUE le peuple reclame, est aCCOrde DAr 1eu dans üule sıtuation de rejet.
1eu ul-meme qul est rol SUr Isra&@l, est rejete Dar 10101 PLFODLIE peuple (1 5,1() En
d’autres termes la royaute est hien don 1SSU de berit, mals don est lie
reje de 1euUu meme.

David recolt la royaute S {11 Juda el Isra@l 1910781 Das Jerusalem, mMaıls Hehbhron
( 2,.4 el 5.3) Jerusalem el SE alentours, EeNUS Dar les Jebusites, Sont desormais
üunNne barriere TE le ord el le sud SOUCIEUX de faire sauter cel obstacle el de LIrou-
VeLr uUulle residence accentable Dar les tribus du ord el celles du sud, avı choilsıt
d’investir la V1 dans uUulle actıon privee, menee Dar 565 DPFrODIES hommes. OUur Ce
ralson, la llie el SOM terrıtoire Sont DasSs integres dans L’ensemble politique consti-
tue Dar israel, ma1ls ils restent une propriete privee du rOl, YUE souligne l’ex-
pression «ville de David» (2 ‚6-1

Desormais, le SOTT de Jerusalem eEst lie celun de la ynastie davidique. Comme
c’est le Hi Mesopotamie, le rol srael est designe, Iui auss], Dar 1euU (1 16,1-
15° Dt Mais des differences fondamentales doivent eEire soulignees: Israel,
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1eu DaS Dar choisir unle cite sanctuailre; i declare DaSs le
1eu de Jerusalem, la V1 qu 1 auraıt fondee Parler du 1euU srael «DIieu
de Jerusalem» est ulle maniere palenne de parler (ef. Chr 32.19: VOIr aussı
3-35 Ce est DaSs a1lnsı qu Israel parle de SOM 1euU Maıs SON 1eu
le 1euU raham, d’Isaac eTt de aCo (Ex 3’6)’ il choisit d’abord homme,
Abraham, pPUuISs peuple, la descendance d’Isaac el de aCco ei enfin rol, Davıd
el dynastie. Pendant de longues siecles, le 1euU srael restie «IIeu nomade»;
il reside dans «Ja ente de la rencontire>» (Ex 4.0); c’est d’abord 1eu qui epla-

la tete de SOM peuple, qul, Iu7 aussIı, est peuple nomade.
Au moment de la prise de Jerusalem Dar avı les theologiens auront

resoudre des difficultes theologiques majeures: cCommentT interpreter vision
specifique d’un 1euU elt d’un peuple nomades la umiere de “action politique de
Davıd? Comment le 1euU YUeE nı clel, nı erre, peuvent contenıir, peut-il fixer
dans sanctuaire fait Dar la. maın des hommes (cf. Ces problemes AD Da-
ralssent tres tot lors du transifert de arche de L’allance Jerusalem. Davıd lui1-
meme pren d’abord DeEUFr «GComment arche du Seigneur pourrait-elle venir chez
m01>» (2 6,9)? Puls, MIS COUrant des benedictions YUE DFOCUTe€ la presence de
arche, Davıd resout la transferer finalement Jerusalem OUu elle resie SOUS
ulle ente (2 125170) L’0occasion de transfert, Davıd, dans la ligne des rO1S
cananeens, CXeICe la fOois des fonctions politiques el sacerdotales. Par la sulte,
Jerusalem devient le Heu OU S accomplira ulle inculturation de la religion Cana-
neenne dominee Dar le dieu dans la fol specifique srael La theologie particu-
lere attachee arche fonctionne Uulle «regle de fo1» DOUFC ASSsSurer une
continuite AVEC la tradition de 01sSe

La SUCCESSION de avı SCra I110UVEAaU mMmoment crıtique DOUF l interpretation
de la presence de 1eu Isra@l. Cette SUCCESSION sS’avere particulierement delica-
te (Yest POUrquol le prophete Nathan lie la question de la legitimite du S5SUCCEeSSEUT

Cce de la construction du Temple (ef. „‚12-16:; ‚1-5 Ce SCra alomon
d’achever tache d’unification entreprise Dar SOM pere Davıd SOuUSs SOM regne,
la residence royale ei le Temple Sont reunis Jerusalem: sS1tuUes L’interieur d’une
meme enceinte, ils constituent double signe le Temple est la fois propriete de
la dynastie regnante el Sanciuaire d’Etat alomon aCComplit ul-meme des fonc-
t1ons sacerdotales lors du transfert de arche el de la dedicace du JTemple (2
cC’est Iui EINNCOTEe qui installe le pretre adoq grand-preire la place d’Abiatar

CT O; CLE 936
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(1 239} Par la sulte, la fonction de srand-pretre restera l’apanage de la amille
de adoq Jusqu au emMps des Maccabees, el la amille des Sadocides SeTrT2a etroite-
ment liee la amille royale Dar plusieurs marlages.

De maniere, ”action politique eTt religieuse de alomon donne lieu ulle

transformation profonde de la vision de la «presence divine» Jerusalem: d’abord
liee arche, CcCe «presence» est reportee SWr le Temple, PUIS 1088 S10Nn, la [11011-

ne sainte, el enlin SUur Oute la V1 de Jerusalem. La sıtuation peut paraltre
proche de CcCe d’une cıite mesopotamiıenne OUu 1a securite el la stabilite politiques,
economiques el religieuses Sont symbiose. Toute{ois, des differences majeures
font ]Jour. Avec la construction du Temple, le 1JeuU srael n echange DaS s() I1 STatut
de «dIieu d’un peuple nomade» AVEC celu1 d’une «divinite nationale». Maıs CcCe
construction donne leu une double revelation:

est bien la presence du SUCCESSEUTL legitime quı confere Jerusalem el S55

instıtutlions politiques el religieuses 10101 STAatut special el qui fait Ulle «ville sSa1ln-
LEe»; d’autres termes c’est bien dans le SUCCGCESSEUT legitime de David YUE 1eu
agıt, parle et choisit Jerusalem (1 1443:32)

1eu lie «residence» dans la Temple de Jerusalem la mise pratique fide-
le de 565 101s, cCommandements el COULUMEeS Dar le rol el le peuple En Cas d’infide-
lite 1eu qul fait sortıir les peres d’Egypte, le Temple SCra rejete Dar 1euU el
deviendra la el la risee de LOUS les peuples (ef. ‚1'1, 9,6-9)

Or, la tentatıon permanente sra@el SCra de metitre IOl plus dans «Jles INUTrS>»,
C’est-a-dire dans l’institution politique el religieuse, UUE ans la Parole vivante de
1euU mMeitre pratique LOUS les ]Jours de vIie euUuxX evenements historiques
particulier vont contribuer Uulle exaltation dangereuse de la saınte
instıtution politique el religieuse. Le premier produit (O1, Oorsque le pulssan
rol d Assyrie Sennacherib reussit DaSs prendre Jerusalem. Contre attente,
il leve le siege (2 15 >5 Is SV.) Cet evenement conduit Isra@gl Uulle fO1 quasi
ogmatique L invincibilite el l’indestructibilite de Jerusalem el de SOM Sanctual-

stigmatisee Dar Jeremie dans elehre diatribe adressee AUX habitants de
Jerusalem. Ceux-c1 cerolent surete OMDTre du Temple LOULT pratiquant
adultere, parj]ure el vol (Jr „1-1 Le deuxieme evenement est celui de la reforme
politico-religieuse de Josias 0-6 reforme inclut la destruction de LOULT
autre lieu de culte dans le DAaVS S D3 Chr 34) Jerusalem devient unique Sa1c:-

tuaire du 1eu raham el de 0O1Se 84 eologie deuteronomiste liee la refor-
de Jos1as, COonNsequence d’exalter la V1 el le Temple point de faire

d’eux le cCenire ultuel exclusitf de LOUT. Juif (Dt 2,2-206)
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Cette reforme introduit otammen les obligations SUulvantes LOUT. Juif male el

proselyte devaıiıt particıper AUX trols fetes annuelles de pelerinage Jerusalem
(Pessa  aque, Chavouoth/Pentecote el Souccoth/Tentes: Dt 14 11 devaiıt
depenser dixieme de SES [EVENLUS dans la V1 saınte el olfrir une dime trıen-
ale destinee Au  4 desherites (Dt 14,22-29)

Jerusalem jugee el reconstruite
exaltation ideologique de Linvincibilite de Jerusalem SEra fortement ebran-

lee AVEC la prise de la V1 el la destruction de SOI Temple Dar Nabuchodonosor
B8Z. Ces evenements obligent les theologiens srael üulle relecture de leurs dires
SUr la V1 el SUr le sanctuaiıre La destruction de Jerusalem el de SOM sanctuaire est
Iue la umiere d’un trıple pech MIS evidence Dar la predication des prophetes
bıen avan la chute de la V1

Ce pech! est politique dans la INeSUTE OUuU les rO1S srael SONT LOUJOUTrS tentes Dal
des alliances politiques AVEC les natıons palennes. ec1ı DOUTL CONSEquenNcCe la a_
mıiınatıon de la Jlie el du DaYyY>S Dar L’idolätrie. alomon uil-meme est devenue COU-

pa. de peche Par S65 marlages AVEeC des princesSses etrangeres scellant des
alliances politiques, les Heux de culte des divinites etrangeres SonNtT multiplies (1

1,1-13)
Le peche est soclal el ethique. B construction du Temple liee des actıvites

intenses de constructions de AalsSsons POUF les habitants, S accompagne d in]ustices
soclales, de mepris DOUL le droit, de CrımMes el de San Vverses (Miı ‚9-12 poin
YyuUe Jeremie herche vammnement dans Jerusalem homme, du plus pet1i plus
osrand, pratiquant le droit el recherchant la verite (Jr 5,1-6) La ville est identifiee
AVEC l oppression; mechancete est pul1ts qui1 fait sourdre SOM CaAU;
Jerusalem resonne de violence el de devastation: LOUT est YUE maladie el blessu-

(Jr 6,6-7); elle est devenue «Ja lle sanguinaire» (Ez 2’2’ 24,6)
Ce peche est religieux; 11 CONSISTE dans L’idolätrie SOUS LOUTEeS S65 formes: reje du

1eu raham el de O1lSe el de S65 l0is; adoption des cultes des dieux eit des COU-

uUumes des natıons. O peche touche notammen Davıd, devenu adultere, el IHNEUT-

trıer (2 1-1 ei Compftan plus SUu: pulssance militaire YUUE SUr la pulssance de
1eu (2 24) Jerusalem est deecrite dans des termes particulierement suggestifs

obligation s’appliquait pas AUX categories Ssulyvantes de PEISONMNES: les sourds-muelts, les andıi-
cCapes eNtauX, les enfants, les androgynes, les esclaves n ayant pas ete affranchis, homme paralyse,
aveugle, malade age qui pouvailt Das archer SUur S65 pieds Gir JEREMIAS, Jerusalem In the
tıme f Jesus, Philadelphia 1969,

631



Contributi

la fiancee aimee el choyee de 1euU qui pervertit DOUL devenir uUulle

publique Ivyrant tOout venant (Ez 16)
Corruption de la fO1 S accompagne d’une cCorruption de l’esperance.

Lexperience humaine, E  el, saıt QUeE le ]Jour SUCCEde la nult, la umiere AUX

tenebres, la destruction d’une He reconstruction Les exemples de Ce
logique manquen Da dans I’histoire des randes es de l’Antiquite. ans le
( ASs de Jerusalem, la question est de SAavOoIlIr Comment interpreter le Jjugement de la
ville DOUF S5c5 peches, el SOI retiour sraäce Aans Uulle logique etroite domine la
VIS10N d’un Jugement «DOUFL tOUJoUurS>» SULVI d’une restauration, elle auSsIı, entendue,
«DOUL tOUJOoUrS>», C’est-Aa-dire SOUS la forme d’une theocratie confondue AVEC le
regne d’une CAastie sacerdotale, eXpression d’une vision eschatologique ur
erme Une logique plus arge fera place Uulle interpretation du destin de la Jle
Ouverie des devoilements de I’histoire.

es bien enjeu de la SUlfe de l’histoire de Jerusalem. SUlte est marquee
Dal declin du pO1lds politique de Jerusalem. Yrus, rO1 de erse, cComMmande la
reconstruction du Temple de Jerusalem: 11 est Das question de restauratıion
moNnarchique Esd 1,1-4)11, En d’autres termes desormais, Jerusalem Joue plus
qu ’un role secondaire SUur l’echiquier politique SUr lequel SUCCEedent les Perses,
les Ptolemees el les Seleucides sıtuation conduit Isra@el COMPENSEFr la dimi-
nution. VOITre la perte de SOM importance politique, Dar uUulle insistance SUur le pOUVOIr
religieux de la V1 Tel est le Cas du Chroniqueur, Qul, relisant les livres des Ro1s,
souligne AVEC force l’election de la ceule V1 de Jerusalem demeure de
YHWH (2 Chr 6,5-6)12. sS’ensuit une exaltation de la V1 unique lieu du
culte, notammen celui de la äaque, OUu PrFreESSE chaque annee la CoMMUNaAUTE DOS-
exilique El Esd 1,1-20; ‚10-15) exaltation de palr AVEC CcCe des aCTtieurs
du culte, la CoMMUNaAUtTE sacerdotale. La tentatıon est CcCe d ’ instaurer regime
regle Dar des religieuX, veillant l application DUTre el dure de «10is divines» el quı
substituent la Parole de 1euU des traditions humaines. En temoigne la politique
d’exclusion des populationé de la Samarıe POUFTr la reconstruction du Temple; elle
aboutit acte d’excommunication bonne el due forme de CEeS populations. Ce
rejet conduira les Samarıtaıns former le projet de construction de leur DLIODIE

11 es seulement eNvIron 100 ans apres V’edit de Cyrus, le regne d’Artaxerxes 4-42 YUeE
Nehemie POUTITa CNSAaßECT la reconstruction des portes et des INUTS, C’est-a-dire des fortifications de
Jerusalem (cf. Ne chap 2-3)
La phrase: «Maıis ] al choisi Jerusalem DOUTF qu y füt 1981073  —_ Est absente ans le parallele de
Ko1s 5,16
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sanctuaire SUr le Mont (1arızım dominant l’antique cite de Sichem, projet qui Sera
Eexecute 3392 F3 Ces evenements furent l’origine de la haine viscerale
entre UulIs el Samaritains dont les vangiles feront plus tard Lecho

Lintegrisme religieux impose Dar Jerusalem suscıte el nourrit des aspırations
plus "ouverture. La Conquete de la Palestine Dar Alexandre le Tan 3D
fournir L’0occasion de satisfaire CEeS aspırations Dar interet grandissant DOUTL la
culture greco-hellenique. Cette inculturation tardera DaSs 10181 LOUT creer des
sıtuations de eNs10N, PUuIS de contlit OUVvert el sanglant. La CT1ISE atteindra SOM ANO-
gee lorsqu ' en 164 le rol syrıen Antiochus Epiphane interdira le culte du 1eu
raham el de OIlSEe el transformera le Temple de Jerusalem sanctuaıire
1e Zeus ympien. 5a politique Sera l’origine d’une revolte des Juifs SOUS la
conduite du preire Mattathias el de SON Lils, udas, dit Maccabee. kEn 164, la SUCK>-

des Maccabees aboutit la reconquete de Jerusalem: les Maccabees procedent
alors la purification du Temple. Celle-ci donnera lieu I’institution de Hanoukka»,
la «Fete de la Dedicace».

SOUS la des Maccabees, apres uUulle periode d’environ 400 A 1lSs d ’0OCCU-
patıon de mMIse utelle Dar des PUIlSssances etrangeres, Jerusalem UuVve
I110UVEAU 10101 independance politique. Jean yrcan, peti fils du pretre Mattathias
unıra dans les fonctions de SQOUVeEerNeur politique el de grand-pretre.
ans la ligne de la politique de purification religieuse, c’est Iu1 quı fera detruire
129 le sanctuaire SUur le mont Gar1izım, aut lieu de culte des Samaritains.
22 emMps d independance Sera toutefois de COUrie duree ans la foulee de la
Conquete de la Syrie, Jerusalem est CONquISe Par Pompee 63 3E desormais,

Seront les Romains qui presideront 4AUX destins de la V1 Conifrontes AaUX memes
problemes d integrisme religieux YUUeE leurs predecesseurs, les 1egions de Vespasien
el de Titus finiront Dar detruire le Temple el la 1Je

Sur le plan theologique, les prophetes ONT FTECONNU tres tot toutes les deviations
dangereuses de la VIS1ON religieuse el politique portant SUr Jerusalem. Ces devia-
t1ons peuvent eire resumees termes «d i1deologie d’une V1 eternelle caracte-

theocratique». eur predication Constante ndique avenIır qui est plus celui
de la JTle historique de Jerusalem, Car le 1euU raham el de Moise revele
Das d’abord un ville, MmMals des hommes. Ce quı est essentiel, est DaSs le lieu
de revelation., de INeENAaCcCcE de Jugement el de de salut, mals LUI-
MEME SOUVERAINEMEN:' de LOout lieu eographique, ut-il Jerusalem. est le 1eu

13 OUur la date de Construction du sanctuaire SUr le ont (G(ariızim olr JEREMIAS, O, CL., 352 Lauteur
S appuie DOUT la atatıon Sr le temoignage de Flavius Josephe
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TE de reveler AUX membres de SOM peuple elu AUX palens. En temoigne
notammen ZecAN1e qul contemple la gloire du Seigneur quittant Jerusalem DOUT
preceder SOI peuple Ex1l eT reveler erre etrangere; Il voıt AausSssı SOM reiour
S]0r1eUxX dans üunlnle Jerusalem el Temple yan des caracteres fortement Ca-
Iyptiques (Ez 1 2Z2<23° 43,1-12:; VOIr LOUS les chap 0-48 La destinee du Temple
el de V1 revele prophete dans le HO HNOUVEeAU donne Jerusalem:
«<YHWH-Shamma» «Le-Seigneur-est-lä» (Ez

Deja avan Jul, sale, le pere de l’apocalyptique, aval OQOUVert les VO1eSs ulle

VIS10N de Jerusalem VeTSs laquelle afflueront LOUTtes les natıons (Is 2,2-5) pres le
reiour de l’exil, ce OQUveriure prophetique autorisera le troisieme sale procla-
INer le Temple «M aı1ıson de priere DOUFTF LOUS les peuples» el dercrire la llie irradiee
Dar la gloire du Seigneur (Is 30607° 0,1-22) bn meme PS; la VISION de Jerusalem,
«Cenire du monde», fortement soulignee DaL zZzecN1e (Ez 5!59 TOUVeEera echo
dans la re-ecriture des Gantiques de S10n Alors qUE le Ps deerit EINCOTE la S10N
des rol1s srael quli doit faire face des sieges militaires de la part des palens, le
Psaume proclame la «Sıon fondee SUrT les mMOoNtLagnes salntes», Ce quı
«TOUL homme est e>» el laquelle LOUS dansent el chantent: «TLOuUutfes 11N1€eSs OUTCeEeS
SONT t01»14.

Ces OQOUVveriures de Jerusalem VeTrs avenır religieux «Cosmopolite» DOSsSeron
des questions multiples SUur le plan de realisation concrete. Faut-il entendre cCe
realisation simple renversement de tOutes les barrieres? Comme SYN-
ecretisme de la religion du 1euU raham el de (93155 el des relig10ns des palens”?
Faut-il imagıner Jerusalem Neu de cohabitation de LOutes les natıons OUu
chacun garde S65 us el COULUMES dans eNvıroNNEMeEeN pacifique? poin de
la reflexion, convlent de ourner VeIrs UuUtLire aspect de Jerusalem el de SES

instiıtutions religieuses, SavOoIlIr le fait qUe les prophetes parlent de Jerusalem NOMN

seulement d’une ville, mMals aussı d’une femme. Le probleme est
DaS tant de Vivre ] interieur de Certiaıns INUTS, fussent-ils les INUTS de Jerusalem,
mals celu1l d’etre ne, le dit le Psaume de la femme/ville donnee Dar
1euU d’en haut

elon les specialistes, le Psaume semble rapporter la delivrance miraculeuse de Jerusalem,
lors de la de Sennacherib J (01 du du TrO1 Ezechlas (cf. 8-19 C£. ACQUET, Les
Psaumes el le GCOUFr de l’’homme. textuelle, litteraire doctrinale, el IL, eEeMDIOUX I9 68-69;
661-662
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DE Jerusalem, la V1 faiıte «femme»
ans l’Ecriture, : image de la He a3SS0OCIEE CcCe de la femme des orıgines

fort anc]ıennes Jlen van ] epoque royale, la culture semite c’est plue identifier
Uulle vVI uUulle femme. En temoignent les eXpPreSSIONS «Mılles de Qenat» (Nb

«ILLEes de OT» (Jg 1242 es designent «des groupements urbains dont les fon-
dateurs venalent de Cites plus importantes» alnsı UU «Jles liens etablis la cite
fondatrice el le 10 UVEAU ourg, UUeE les GTreCs traduiront Dar metropole»1>. Ces
hlens SONT CEUX d’une mere Uulle

Cette identification Compren du fait qu une V1 ASSUTME de multiples Tonc-
t1ons feminines. Elle est comparable ventre d’une femme qui recoit, protege el
nourrIit l’'embryon. "instar d’une femme enceinte, uUulle llie contlient les EAUX el les
vivres necessaires DOUFTF SE6S$S habıitants. La parente «ville-Tremme» apparaıt egalement
SUur le plan de la linguistique. Le erme hebreu choömah., C’est-a-dire rempart/mur,

mMOoOTt feminin, ASSUTNllleE de multiples connotatıons symboles lies notammen la
fonction de protection specifique la temme16. Les remparts protegent les habıtants
el les VIVTeEeS d’une ville; orsque S5C5 remparts SONT enfonces Dar l’envahisseur, la
ville, une mere desesperee, amente SUur S65 enfants OUurant d’inanition (Lm

Prise d’assaut, elle subit ”’entree des adversaires la maniere d’un viol (Lm
‚8-10 Limage de la muraille ntacte aSS0OCIeE la Vvle, L’endrait OUu les enfants
peuvent grandir securite, el la muraille enfoncee signifiant la mort des habitants
d’une V1  e, explique aussı le rapport etroit enNntire les plerres el les enfants vehicule
Dar la angue hebraique. En e  el, les termes du vocabulaire de construction el CEUX

designant des fils ont une meme racıne: banı designe le bätisseur, banım les fils el
abanım les plerres17. ans la pensee iblique, la citoyennete est ]Jamaıls simple-
ment de ordre de l’attachement erre SE INUTS, mals de Oordre d’une
generation, d’un enfantement, bref: dune filiation qui SE orıgines dans Uulle rela-
tıon nuptiale prealable.

Ces donnees de la culture semite s appliquent de maniere eminente Jerusalem.
OUS partageons AVEC Christine Pellistrandi l opinion UUE «Jamails la vocatıon femi-
1ine d’une V1 dans SOM role d’epouse el de mere, na \  \QD aussı developpee YUUE

(T. PELLISTRANDI, Jerusalem, Enouse el Mere. Jlre la 87) Parıs 1989,
G: IN DERK SMITTEN, choömah., In LV, 267 Voir aussı suje eXpression ans la
bouche de la Bien-aimee du antique: «Je SUlS rempart el INeEeSs SEeINS SONLT vraıment des OUrSsS>» (Gt
5,10)
C: suje Ll expression: elle, mol auss]i, ] aurai des enfants» dit 1881018 mot. «Alors, mO1 aussı Je
Sseral construilte» (Gn 30,3) EIILCOTE «de NOUVEAU, je eUuxX Le bä el bätie, vierge Israel» Ais
31,4) uan l’apötre Pierre, assımile les membres du peuple de Dieu «plerTres vivantes» (1 D
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dans le Cas de Jerusalem»18. ans L’Eceriture e  el, Jerusalem aSsume LOUr LOUT
LOUS les etats de la VIE d’une femme: nouveau-nee, Nancee, ePpOoOUSsEE, adultere, aban-
donnee, econde el sterile, convertie, reconciliee el graciee (Ez 91_4 9 Is
y1_1 9 chap el 62) profusion d images feminines s explique cCertiaıne-
ment Dar le fait YUC «plus qu aucune utLre cite, Jerusalem est lieu de VIE
YUE 1eu decide de faire habiter 1a SOM peuple»19, L associlation enNnIire le 1euU-
1vant (Jr 10,10; 16,14-15) el la Temme qualifiee de «vivante» (: c’est Dar elle YUeE

Tansme la VIe (Gn 3,20), culminera dans l’affirmation d’une relation nuptiale
entre 1eu el Jerusalem: «On Te dira plus “Abandonnee”, dira plus ta
TTe “la Desolee  ” mals t’ appellera “Celle qu1 Je prends plaisir”, el ta erre
“1’Epousee”, Car le Seigneur metlitra SOM plaisir tO1l eTi fa erre SCra epousee» (Is
62,4)

Gompte teNu du caractere vital de Ce relation, Ces EeXPresSsSIONS SOoNLT Da
entendre dans SCI15 metaphorique. Maiıntes fois dans SOM histoire, Jerusalem
pren le visage des matriarches ara. Rebecca, Lea el Rachel quı Ont SUTIMMON-
ter LOUS les obstacles, triompher de LOUTEeS les difficulte el adversites, DOUF UUC
realise la divine de la descendance promise. GConstituees Dar 1eU dans les
conditions de Lalllance qul regle Israel la question de la descendance el de la
erre (Gn 5,1-19), les matriarches Ont FECU leur appe la maternite don
de 1eu el 1NON DaSs don de ’homme es ont LTECONNU YyuUueE leur aternı-
te est DaSs de ordre d’un POUVOIF divin inscrit dans leur eire de femme nı dans
celu1 de l’homme: plus UUe€ les hommes, es Ssavent impuissantes DAr elles-
memes transmelttre la VIEe YUEC 1eu la revele Isaac, le fils capable de c’Of-
fIrir sacrifice vraiment agreable 1eu el rendu Dar 1eu la VIEe (Gn DD; He
11,17-18) es Sont d’abord devenues des femmes Ol, reconnalssant dans la foi

1euU raham, d’Isaac el de aCo le mystere d’une maternıite nouvelle: Par la
{O1, es oOnt devenir meres de la descendance promise Dar Dieu, el Dar la foi es
SOoNnNt devenues celles Dar lesquelles CcCe est portee SOI accomplisse-
ment20 est bien CcCe maternite-l1ä, UNe maternite Qui d’abord DUar Ia fOL

15 p O; (l
C4 bid. es OUS qui metfons relief.

2() CT. Su]je les histoires des quatre figures feminines du Premier Testament nommees ans la genealo-
gıe de 1e11. Thamar r1sque la peine de mort POUT donner nalssance Phares el ara (Gn 8,1-26)
Juda, 10181 beau-pere, reconnaitra SI} suje qu’elle ete «plus Juste UUeE mM01» (Gn adjecti qul,
VEC CEUX de «DIEUX» «salnt», n existe Das feminin ans la langue hebraique et Ruth Sont
eUuUX etrangeres qui embrasseront d’abord la foi srael qui fera d’elles des ancetres du Messie. uan
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avan de realiser selon les 101S de la biologie, UU 1eu appelle Jerusalem, V1
bien-aimee, lorsqu l l’appelle FOMPDLE AVEC I idolaäatrie eli l injJustice el etire sSaln-
te, PUISque Lul-meme est Saın (Is 8,1-20)

"instar des matrlarches, de arle, la Mere de Jesus, el de Lant d’autres
femmes bibliques, Jerusalem esT CONsSstLammMmen appelee Das douter de L’inter-
vention de 1eu dans l’histoire. oOomme fut le Cas de 01Se, les enfants de
Jerusalem viennent Ouvent monde dans ule sıtuation de detresse du peuple de
Dieu:; ils Sont jetes dans eNnNvıronNNEMEN hostile Jerusalem, image de la mere
el de la SCPUTL de 0O1Se, alors MmMetitre Ouftfe SON ingeniosite DOUF don-
DEr SCS enfants une chance de SUTrVIVTre. Meme delabree, detruite, reduite
cendres, privee de SOM sanctuaire, Jerusalem inspırer S6 enfants disperses,
humilies, rendus Captıis, DOUFL SOUutenNIır leur esperance, maıntenir leur moral, Sa 11-

VeTr leur identite (Ps UuSSsSI, Jerusalem DaS de leur TAans-
mMetiire l’heritage promiIis, de ravıver le SOUVEeNITr des TFOMLESSES divines d’un DAaVyS OUuU
coulent le lait el le miel (Ex quan S6 fils Sucent le lait maternel, Sont DOT -
tes SUr les hanches el cajoles SUr les SENOUX erre etrangere (Ex ‚5-10), S Ur les
chemins de L’exil SUr les chemins du reftour de deportation (Is 66,11-12)

Depuis sale, la question de la femme el de SES fils, OCCUPDE uUulle place eminente
dans la reflexion el la predication des prophetes. Ils sSavent YUE l’accomplissement
de la divine est fondamentalement ulle question de relation nuptiale reus-
S1Ee eNIire 1euU el 10101 peuple, 1eu el V1 En d autres termes c’est uUulle question
d’amour OUuU c’est la femme qui EeNTOUTre SOM marı (Jr 31 22)2L OUuU le peuple LOUT-

VeTISs SOM 1eu dans STaCleUX (Os 2,18-1 OUu la erre repondra AUX

CIEeUX sS’ouvrant DOUTF UU s epanouisse le salut el YUUC la Justice (Is 45,8;
s Z2.23) Convıction conduit les prophetes soutenIir deux dIiscCours. une part
ils stigmatisent üune Jerusalem qui c’est rendue coupable el qul, du fait de SOM

peche, na enfante YUC du vent, na Da apporte le salut la erre nı monde de
habitants (Is 26,17-18):; EINNCOTE le peuple de 1eu est ulle

femme Taın ”accoucher d’un fils quı saıt DaSs S: Y prendre; VEeENUu erme il
presente Das la sortie du se1in maternel (Os Maıs d’autre part, ils Te-

la femme d’Urie, elle Jjouera role determinant Aans la CT1ISE de SUCCESSION qul portera alomon 10808
le tröne de SO  —; pere Davıd R „11-31)

21 Nous SU1VONS la traduction de la Vulgate: femina circumdabit »rum femme entiourera mäale»,
entendue ans le SCHNS, YUE les femmes l’emporteron SUr les hommes ans la olonte de meitre tout

POUL YUUE realise la divine. (F QaUSS1 suje BEAUCHAMP, L’un el autre Testament.
Essaı de lecture, E Parıs 1976, 95
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volent uUulle Jerusalem qul s’est iberee  K d’un 9arcon avan YUUE viennen les dOU-
Jeurs:; leur vision SUur DaYyS quı metTl monde seu[l ]Jour une natıon
Uulle seule {[O1Ss (Is ‚6-9

CGes dires contrastes vont mailintenir, developper, multiplier Jusqu ä
l’epoque du NOUuUveau lestament

Jerusalem ans le NOouveau lestament

SE Jerusalem emps de Jesus
La cConquete de Pompee avaıt fait de la Palestine une Province de la yrie EN l’an

la ee devient üule Province romaıne gouvernee Par Procurateur
romaın Celu-ci residait Cesaree el deplacait Jerusalem notammen
oment de la Päaque ]Julve. Jerusalem tenaıt ErManenNnCce uUulle garnison
romaıne, la cohors miliarıa equitata, SOUS le comMmandement d’un tribun. La V1
comptalı I interieur de S65 INUTrSs habitants auxquels il allait a]0ouU-
ter 5.000 vivant dans les aubourgs. LOTS des TOIS fetes annuelles de pele-
rinage obligatoires, la population grossissalt environ 180.000 total22

Peu favorisee Darl le de Dar sıtuation geographique, la V1 tiıraıt
d’enormes PFEVEeNUSs de siıtuation religieuse, dominee Dar le Temple. Depul1s 621,
la reforme de Josi1as avaıt stipule YUUE "agneau pascal pouvaılt seulement etire mMI1Ss
mort Jerusalem el QUE chaque Juif male el proselyte devait depenser la dime de
SES LTEVEI1LUS «mangean devant le Seigneur» (Dt Durant les &7 A 115

YUE dura la reconstruction du Temple, le culte connalssaıt Das une heure ( in
terruption25, Les activites de construction maıntenalent Jerusalem de
par{fois plus de OUVTrl1erS specialises, el eNviron 1000 pretres-artisans D
calent leurs metiers des endroits accessibles AUX seuls pretres24, Ces activites
ininterrompues attırajlent dans la V1 des cohortes de negoclants materiaux de
LOUTEeS sortes el de fournisseurs de betails destines AUX sacrifices el des usages
seculiers25. Des milliers de pelerins ]Juifs du monde entier pressalent dans le

OUur Ce6S hilfires: ci. JEREMIAS, O, .E

D JEREMIAS, O; Cl 25

CT O, WE
25 V’e  que des etes, le nombre d’animaux sacrifies augmentar considerablement: 11 s aglssailt de plu-

S1EUTS milliers de betes: Herode TI 300 O(RUTIS moment de l’achevement du bä  ent du Temple;
Marcus Agrıppa, gendre de I' Empereur Auguste, une hecatombe lors de Visite Jerusalem. cela
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Temple, Calr la priere dans le Heu saınt avaı valeur de priere accomplie devant le
trone de la gloire divine: sacrifice DOUF le pech offert Temple donnaıiıt L assu-

de S en aller justiLie26. La V1 tıraıt iIMmense profit de Ces transactıons du
fait qu elle avalıt 10201 DIFODIE systeme de DOolds el de e50U[res aılnsı qu une onnale
particuliere. OUr parvenır AL  > marches U allait s’acquitter d’un droit de peage,
changer monnale DOUF aCcquerir une bete de sacrilice autre chose necessaire
DOUF le culte, PUIS LO UVEAU changer le restant de l’argent dans la valeur de
contree de provenance®‘, Les collecteurs d’impöts, les SEerVICEeSs des douanes el les
banquiers travaıllajent cote cote: d’enormes SOINIMMES “argent etaijent deposees
quotidiennement dans le JTemple OU, selon Flavius Josephe, des myrlades de
Comptes banque prives etaient geres28, Des milliers de visıteurs etrangers, S y H-
pathisants des palens «cralgnant Dieu», deposaijent Temple des olfrandes
votıives29 elion Flavilus Josephe 1910281 seulement L’entiere facade du Temple etait
recCcouverie Dar des plaques OL mals Aaussı les [LLUTI'S el ”’entree conduisant
sanctualiıre

Au emMps de Jesus, Israel etait üule theocratie incarnee Dar clerge qul constI1-
ual la noblesse du DAaVS Le PersonNNage le plus important etait le grand-pretre,
representant LOUT. Israel elon les vicissitudes politiques, il pouvaıt cumuler les
fonctions religieuses el celles de SOUVETNEUT; bien ul-meme el le ro1l regnaient
plus MO1NS symbiose Jerusalem. O AL  etait notammen le Cas moment du
regne du rol Herode30 Ce fait n etait Das Sa1ls creer des rivalites Se1IN du clerge,
avıide d’obtenir poste assort] de privileges considerables. Independammen de la

s ajoutaient les sacrifices el les offrandes individuels collectifs quotidiens. Le Nazir accomplissait SeS$
(PUX Le palen decide de faire p  el ffrait le sacrilice: le peuple apportait les premilers fruits

la mere les offrandes Coutumileres apres la nalssance d’un enfant. Des Uulis disperses ans le monde
eNvoyalent leur impOt; chaque categorie de pretres, de Levites el d’Israglites accomplissait SON SEeTVI-
( JEREMIAS, O; CI 56-57

26 SIn LOHSE, Z10N, In TITAWNT, VIIL, 323
27 (T JEREMIAS, O, E A 32-33
28 CT FLAVIUS JOSEPHE, Bellum Judaicum, 6, 2582
20 Les «cralgnant Dieu>» confessaient une fO1 Dieu Un1que, n observaijent qu’une part des ceremonies

religieuses et n embrassaient DasS la LO1 jJulve ans otfalıte, contrairement AUX proselytes. Du poin de
VUue legal, les «craJlgnant Dieu» demeuraient des palens. (T JEREMIAS, O, C 370)

30 Our prevenir evolte Conire le POUVOIr politique, Herode le Tan! DUILS chelaüs, enfin les
KOomMalns, gardaient SOUS bonne cle les vetements SaCcres du grand-pretre la forteresse Antonia. eUX-
C1 conferaijent grand-pretre le DOUVOILT de -1018! office: 1LSs Iu1 talent remils seulement mMmoment
de la celebration des grandes Lempereur Claude mıiıt erme DOUTL les vetements
SaCcres Dar decret signe de maın le 25 Juin 45 CTE Ü, CL., 1458
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presence d’un rOl1, le grand-pretre Joulssailt la fois d’un prestige religieux
incomparable el d’un prestige eCoNomMique OTrSs pair, pomm UYUE Flavıus Josephe
pouvailt designer le grand-pretre Ananlas (en fonction entire 47 el EeNVIrON 99)

«Je srand argentier»51,
Le grand-pretre presidait le Sanhedrin, la plus haute instance Judiclaire COmpe-

ente DOUFT LOUT. ]Juif de DaL le monde. La plus grande influence du Sanhedrin S’@exer-
calt toutefois S Ur la Judee QU 11 devint l’intermediaire politique entre les UlIs el les
RKRomaıns detenait la haute maın Sr les finances des ONZe districts dans lesquels
les Romains avalent Q1IvVvISEe le DaySs Ses membres etaient 1SSUS de la fine eur des
avants presents Jerusalem. La V1 e  el, etait des centires les plus eminents
n MC  tude eTt de formation attırant Savants el etudiants des extremites du monde

armı C les eribes el les Pharisiens meritent une particuliere attention.
Les ecribes etalent Consideres les 10{  TS des prophetes. Le peuple

les tenaıt haute estime el leur temoignait ulle veneration pOouvant Iriser la GI-
tıtıon, Car ils etailent verses dans des doctrines esoteriques dont le Contenu DOU-
vaıt etire CoMMuUNIque qu äa des DErFrSONNES autorisees. Tel etait notammen le Cas de
la halakah enseignee dans les SYNAagOSUES. Sa transmıssion pouvaıt DaS faire
Darl ecrit, Car elle contenaıt «Je Secrel de Dieu»32. uan AUX Pharisiens (nom quı
signifie «Jes DUFTrS, les saints/separes»), ıls constitualent 1 epoque de Jesus la 1OU-
VvVe lorce montantie AVEC laquelle les membres du aut clerge devajent
UÜpposee la noblesse sacerdotale el Conservatrice, les Pharisiens tenalent
cote du peuple, LOUT. allirmant leur superiorite religieuse SUr les INasses qui
sulvalent PAaS les regles Dar eU. etablies33.

Ce portrai de Jerusalem emps de Jesus seraıt incomplet 61 l’on n Invoquait
brievement la malson royale. LOFrSque Isra@el avaıt representant royal, celui-ci
residait dans la VL meme du MO1NS 11 sejournait lors des grandes fetes La
COUTr royale contribuait prestige economique el politique de la VL elon ‚ Opl-
1075 de Flavius Josephe, le palais erode le Tan! depassait splendeur meme
le Temple. Herode disait de ul-meme 11011 S5411 fierte qu 1 etait plus TeCc YUE 3018
De fait, Dar SOM origine idumeenne, Herode faisait igure de rol 1910101 ]uif, qul etait
contraire la 0OTra. stipulant YUE le rol pouvaıt eire etranger el devaiıt eire

&1 (: FLAVIUS JOSEPHE, Antıquitates, 2 205
5D C JEREMIAS, O, HAn 241
33 ( O, (l 248-252:; 262-264; 266-267

CT. FLAVIUS JOSEPHE, Antiquitates, 1 320
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prIS milieu de S55 Ireres (Dt 1E COUFLr d’Herode etait entierement dominee
Dar L’influence hellenique.

En resume peut dire UUC Jerusalem temps de Jesus etait Uulle Jle de LOUS
les contrastes D’un cote, clerge tout-pulssant quı faisait SON DOUVOILF SUur

petits el grands; de l’autre, L’etalement d’une existence palenne Sa1Ils retenue Cette
sıtuation AVEC S65 Jeux de POUVOILr el de CONtre-pOoOUVOILr etait SOUTCEe d’injustices, de
nepotisme, de pots-de-vin, de vliolence, de Orture el de eurtre dans les milieux de
la COUTr dans les milieux sacerdotaux el che7z CEUX quı dependaient.

32 Jesus, nils de Davıd, el la cite du grand rol
Au MpSs OUu naltra Jesus, la. ignee Jegitime du rol Davıd n avaiıt plus role

politique Soclal el la lignee des grand-preitres n etait plus CcCe d’Aaron
L .heritage de aVvl! etait tombe dans des maılns etrangeres el le culte etait enferme
dans systeme de r1gueur religieuse el d oppression, domine Dar ulle volonte d’en-
richissement personnel el collectif, double Dar Uulle volonte de POUVOILF el d’influen-

politiques. GComment descendant de David pourrait-ıl iaire entendre VO1X
dans monde diffcile, complexe, VoOIre inextricable, DOUTLF entrer pOSSeEsSsSION de
SOM heritage? ( ’est question de taille YUE Jesus SCr&a confronte.

La relation TE Jesus el la V1 de David, donc du COUD, ville, apparaıt des
nalssance SOUS Jour tenebreux. la question des d’Orient [EIMN-

seigner SUr la nalssance du «TO1 des Juifs», «Herode el LOUT. Jerusalem» furent LITOU-
bles (Mt Pour Luc notamment, le JTemple est leu central: S10)  P kEvangile
S’ouvre el cloöt Temple; celui-ci constitue pIvo dans la VIEe de Jesus La der-
niere tentatıon ValIncCcue Dar Jesus le Temple de Jerusalem, alors YUE
Matthieu la presente sSecond rang (Mt 4,5-V; LC 4,9-12 OUuUr Luc, le diable yan
epuIsSe LOUTEeS les tentations, eEcartfe de Jesus «JUSQU au mMmoment fixe» «JUSQu äa
une 0CCas1on» laquelle presente precisement Jerusalem ’heure de la Passion
de Jesus (EC 2:2:53) OUr Jesus, Jerusalem, ville, est unNne epreuve. est reso-
lument, cC’est-a-dire «SEPp durcissant la face» "iInstar du serviıiteur souffrant
d’Isaie (Is 50,7) UUE Jesus pren la uTtfe de Jerusalem (Lc 9,51) Les vOvVagsges de
Jesus VeISs Jerusalem, lieu de future passıon, s operent deja dans la souffrance.

la VUue de la ville, probablement cel endroit OU tant de pelerins eclataient
Cr1S de ]Jo1e DOUTL avolr enfin atteıint leur but, Jesus contraire, pleure SUr elle fEC
19,41-44)

35 Le erme greC LArasSsSo, employe Cel ndroit s 115 tres fort d’agitation interieure, d inquietude, de
provocation conduisant ulle CT, BAILLY, Dictitonnaire grec-francais, 15897

641



Contributi

elon les Synoptiques, le premıler este de Jesus CONSISTIE uUulle actıon prophe-
1que chasse les marchands eT les changeurs l’alde d’un fouet (Jn 2:195: LC 19,45
el par.) Son actıon violente est assortie d’une parole prophetique enoncee Va Iu
Dar sale «Ia MmMaılson SEra une malson de priere» (Is 567} Marc inclut dans la Cıfta=
t1ıon la mention «M a1lson de priere DOUTL LOUTtEeSs les natı1ons» (Mc Matthieu,

lul, mel CXETSUEC les guerisons d’aveugles el de Holteux dans l enceinte
meme du Temple; LuUcC meTl relief | enseignement cela etait dejäa aPParu
dans la scene de Jesus A4SSIS douze A1S milieu des mailtres DOUF les ecouter el
les interroger (Lc 2,46) Le SO1Lr toute{01s, Jesus est oblige de sortir du Temple el de
la V1 DOUFTF meitre SeCcurIite (Mt BG Mc LA LC 231 JIn est
Da pOSsSI  ( MessiIie, Ro1 d’Israe@l, de demeurer dans V1

ans les Synoptiques, le ministere de Jesus egar de Jerusalem est agir el
de parler SOTIe qu ’ elle recCconnNnalsSse Iu7 celul quı accomplit les DPFrOIMESSES
divines.

L Evangile selon Jean ilfere de presentation globale des derniers ]ours de
Jesus Jerusalem. Seul Jean la purlfication du Temple de SOI

Evangile (Jn ‚13-22) el donne DOUTL explication du este de Jesus Uulle C1TLatlıon du Ps
69,10 «Le zele de mMalson ma devore». Le ministere egard de Jerusalem
apparaıt LOUT long du «livre des S1gnes» el revele rejet de Jesus Dar les inst1-
utlions religieuses qui Ont pourtan leur fondement dans la volonte el parole de SOI

Pere (Jn ‚31-47) Ces institutions rejettent le lien fondamental entre le Temple de
Jerusalem el le Temple qui est 10101 Orps (Jn ‚19-22), C’est-a-dire le fait YUE seule
la presence de David el de S()I1 U CGESSCULl: legitime donne AUX institutions reli-
gleuses LOUTt leur SCI15 el leur pulssance effciente (Jn 10) Lul, le Saıint de 1eu el le
rol srael (Jn 19,36-37), herche plusieurs reprises demeurer dans la
V1 el dans le Temple OUu U est Da rFeCu el OU 11 subhit uUulle hostilite permanente.
Ceux qui auraljent du le reCEeVOILr David, maitre du Sabhbhat (1 21,2-6; Jn 5,9;
9,14), le SOUVveraın de oute la erre (Za 4,14; 3‚1’ 4,42; S T2} ils vont«t
finalement le metltltre mMort mepris de LOUTES les procedures legales Julves el
romaınes:’6 Oblige de cacher DOUTL parvenir SOM «heure» (Jn 1130; 820
12232636} Jesus SPES seuls disciples les derniers ]Jours qui Iun restent

ViIVTe dans Jle (Jn 3-1 est portes de Jerusalem qu'il OUTTa «Ro1
des ]Ju1lfs», laissant Jaillir de SOM COPUT transperce L’eau el le Sang presence de
Mere el du isciple qu 1 almaıt (Jn 19.25:37) (est l accomplissement de QUE

ET“ BROWN, O; CL 315-877
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Jesus aval annonce la Samaritaine: est nı SUur le mont Garazım, nı
Jerusalem YUUE l’on adorera le Pere (Jn 4,21) La Communaute nouvelle Qquı repond
DAr la fol AUX dons divins DOUF UUC le monde all la vle, est desormais le Temple de
S()I1

Le ministere de Jesus Jerusalem devoile les dimensions contrastees du myste-
nuptlal qul, selon les prophetes, lie 1eu V1 Jerusalem rejette SOM RO1-

DOUX quı vient an elle «humbpDie el monte SUr le peti d’une bete de
(Mt 21:5: JIn (Y”est vaın YUuUeE Jesus herche la foi-Lidelite de la part de SE
habıtants37:; el le rol qui fait festin de DOUFLF S()I1 1ils, ale AVEC colere
YUE CEeUX-CI voulailent DaS venIır (Mt 2,1-14)

En epi de Ces sombres gES, Matthieu aSSO0OCIEe toutefois Jerusalem explicite-
ment heu de la resurrection de Jesus ’ OUr DU c’est bien
Jerusalem YUUE Sont realisees les des prophetes (Lc 24,15-27) el UU
persevere la premiere COomMMUNaAuUtEe dans la priere (Lc 24,52; AÄAC ‚12-14) OUur LOUS
les SyNoptiques, c’est Jerusalem UUE des femmes continuent Croire el esperer
qUe dans mMort l”’histoire continue (Mt 281 el par.) (Y”est bien YUE SOU-

igne aussı Jean qui continue appeler le mMoOrtT descendu de la CTrO1X Dar le
110 de «Jesus» c’est-a-dire «Celul qu1 SaUVe> (Jn 19,42; Mit 121) est Jerusalem
YUe la femme la recherche de S(0(0)I1 Bien-aime est dans le Jardin, LOM-
beau LOUT euf OUu ]Jamais n avait ete depose» (Jn 19,41-20,18):; el c’est
CIlCOTre Jerusalem OUuU l’humanite sombrant progressivement dans etat de 11011-
fO1 (APISTOS) confesse enfin: «Mon Seigneur el {[110O11 Dieu» (Jn ‚24-28)38

23 Jerusalem, dans la vision de la premiere Communaute chretienne
OUur la premiere Communaute chretienne, Jerusalem tıent une place centrale

C’est 1a YUE la Communaute est rassemblee AVEC arle, la mere de Jesus, DPOUT Eire
revetue de la force d’en haut; c’est de 1a YUE Sera proclame I’Evangile, la CONVeT-
S10N el le pardon des peches toutes les natıons (Lc 4,47-49:;: AÄAcC ‚12-14) Cela Vaut
auSssı DOUTF Paul, bien qu 1 ffirme avOolr FECUu I' Evangile Dar une revelation de Jesus
Christ el le precher «Sans reCOourır conseil humain, nı monter Jerusalem»
Gal ‚11-12) "Instar des autres apötres, Iui aussIı, proclame I' Evangile «apo
lerusalem» (Rm OUu 11 recoimt dans le Jemple la 1ssion de quitter la V1 DOUF

37 CR —ä  episode des eUuxX fils (Mt la parabole des vignerons homicides (Mt 21,33-43); le tribut Cesar
(Mt 22,15-22)

38 CT SUr la dimension nuptiale de CeSs HELLER, Avoır la DIE 5017l HNO Jre la 119) Parıs
1999, 137>-174
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precher AUX palens (Ac 22L# SV.) es 1a ENCOTE UUC les responsables de ı' Eglise
adopten la repartition des taches d’evangelisation, Pierre Ce des CITCONCIS el
Paul CcCe des INCITrCONCIS Gal 209 Rm 15,15-19); 1a eINCOLIEC, Paul s engage «SEe SOU-

veniır des DaUVIreSs» Gal 2:10): C’est-a-dire S’investir dans üunle collecte (1 Cor 16,1-
4! COr 5-9; Km 15,27-28) laquelle est pas impOt, mals signe de UIl-

nNnalssance unissant les chretiens d ’origine palıenne l’Eglise mere de Jerusalem3?2.
L’attachement de Paul Jerusalem est tel qu 1 voılt Das d’autre Heu UUE

Jerusalem DOUF MOUrIr Martyr (Ac ourian c’est ome UU le Christ dans
ulle vision NOCILUrNe Iu1 ndique hor1zon lointain de la fin de VIEe (AcC
Avec l’arrivee de Paul prisonnier ome, l’Evangile, preche partır de Jerusalem,

atteınt le « du monde». c’est bien ome UYUUC selon la tradıtion de
ı’ Eglise Pierre Paul rendront leur ultıme temoilgnage Christ pont est
etabli entre 1se de Jerusalem et Ce de ome ome SUCCEde DaS
Jerusalem dans vocatıon politique el religieuse40, Maıs Pierre el Paul, ]Juifs el

palens Sont N1Ss dans leurs origines dans leur fin

Jerusalem ans l’Apocalypse
1La VIS1ON de la cCommMUnaute chretienne vivant de]ja SUrTr erTrTe üune vocatıon celes-

cela apparalt chez Paul ei dans l’Epitre AUX Hebreux, est uUulle thematique
qui SEPeTEa ausSsı developpee dans le livre de l’Apocalypse, qul cıte le NO de la Jie
trols reprises. En Ap B “auteur, dans lettre |'’Eglise de Philadelphie, 11-

YUE le valnqueur SCra colonne dans le temple de 111011 Dieu», SUr Iui Sera

inscrit le 10 de 1euU el de la cite de Dieu, la Jerusalem nouvelle. Puils, le 110 de
Jerusalem apparaıt deux reprises dans le chap 2 qui presente la cite de 1eu
descendant du c1iel d’aupres de DIieu, prete une eDOUSe, paree DPOUL SOM

epOouUX>» (Ap 1240} cela 11 faut ajouter deux autfres images: image de la pler-
SUr Jaquelle est gravee «U1 10 OUVEaU>» dans la lettre l’Eglise de Pergame

Pour “auteur, «DETSONME connaıt (ce 10 NOUVeEAaU) SINON qul1 le recoımt (Ap 247
image de ] agneau, debout SUr la MONTa. de S10n ayant AVEC Iu1 les 140.000

«Qqul portient SOM 1O el le 1O de SOM pere ecrIits 088 leurs fronts» (Ap 14,1)

(: ‚OHSE, O, CL, 334

Icı peut souligner ‚VEC ec «Ja clairvoyance ‚VEC laquelle ‚ugustin s’est Oppose AUX ideologles,
palenne el chretienne, de la Eoma aeternda, autrement c1t AU:  M “religions terrestres ». ( MADEC, Saıint
ugustın est-il le malin genie de [ Europe?, in O, CLl 33()
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L’auteur de Il Apocalypse presente la Jerusalem nouvelle le srand reINl-

dez-vous srael el des peuples, les 140.000, 1SSUS des dOouze trıbus srael el «Ja
oule ImMmmense UUC nul pouvaiıt denombrer de LOUTEeS nations, trıbus, peuples el

Jangues>» (Ap /,4-9) Les uns les autres Sont j  ur du 1O NO UVCAaU, celuı
qui fIut coniere Christ ahaisse ]Jusqu’ä la MOTT, la mort SUr une CTrO01X>» (Ph 2,8-

Ce quı fait d eux les Cltoyens de la Jerusalem nouvelle est DaSs Uulle NAalssancCce
blologique, nı attachement particulier Heu. Leur caracteristique fondamen-
tale est CcCe d’eire restes attaches DAr la fol la Parole de Dieu, donnee dans le
Christ (Ap ‚12-13; ‚10-12)

Lorsqu on arrıve la description de la VL (Ap 1-22), la combinaison des
images rappelle CcCe du livre d’Ezechiel chap 0-48 lequel, parmı LOUS les Lexties
du Premier lestament relus Dar "auteur de Ll’Apocalypse, taille la part du lion41.
Le plan d’architecture de la Jerusalem nouvelle est domine, le Temple
d’Ezechiel, Dar des ignes droites, des eSUures parfaites, el de la symetrie. Cette
image d’unite est oublee Dar ul correspondance NıvVveAauU du emps La Contem-
poraneite de LOUTEeS choses est eXxXprimee Dar les arbres qui donnent chaque MOILS
uUulle nouvelle recolte (Ez el Dar L’absence de soleil el de Ilune (Ap Nn Yy

plus de SUCCESSION du emps Pour ”’auteur de 1 Apocalypse, CcCe nite 1Ira plus
loin. Alors YUE DOUL ZecCcN1e le fleuve Jaillit du Temple (Ez 47 ‚8), i} Jaillit du trone
de 1eu DOUFTF l’Apocalypse, Gal 11 Nn Y plus de temple dans la cite de 1eu Son
temple, c’est le Se1gneur, le 1eu tout-pulssant el l’agneau (Ap

out le extie de | Apocalypse tend a1lnsı exprimer Uulle unite toujJours plus int1i-
Le temple qul est desormais 1eu ul-meme AVEC "Agneau, fait place |’imagi-

natıon d’une unite CEIICOTeEe plus interieure. 1 1eu el l Agneau SONT le Temple AVEC

LOUTeEeS SE institutions, le Temple peut plus fonctionner intermediaire
TE 1eu el les hommes. (est ] accomplissement du emps prophetise DPar
Ezechiel OUuU 1euU ul-meme deposera SOM Esprıt dans chacun des membres de SOM

peuple; c’est Lu1 quı le fera marcher «selon INes l0is, garder el pratiquer INes COU-

umes>» (Ez Du COUD, la Lo1 divine, vehiculee Dar les institutions sacerdotales,
n aura plus besoin d ’etitre enseignee el transmise Dar des institutions sacerdotales,
el «Je culte dont la substance est de signifier, AUTra fait DasSssecrk dans substan-

41 Vanhoye, ans S()I1 de SUur Ezechiel l’Apocalypse, releve CeC Nestle o1t euUuxX tiers des
d’Ezechiel repr1ıses Dar le Nouveau Testament ans l’Apocalypse; DOUTF Boismard, 253 chapitres d’Ez SUr
48 sont retravailles ans L Apocalypse; Vanhoye lul-meme, il estime Yue l’Apocalypse utilise
ordre des chapitres d’Ezechiel. CR VANHOYE, in Biblica 43 (1962) cite Dar BEAUCHAMP, Le 1
eraire apocalyptique, In L’Apocalyptique, Parıs 1991, 43

GE BEAUCHAMP, CLE., 227
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LOULT. qui est»42 uan la justice, elle DOULITa plus EiTre CONCUEC unNne

obligation exigee Dar Uulle INSTAanCe politico-religieuse Exterieure I homme, Car le
don de l’Esprit annonce Dar Ezechiel, implique le don d’une autire anlere agir.
est Dar la Tlorce quı viendra "’homme de l’interieur YUE celul-cıi DOUITA desormais
acCcComplir la Justice. USSI, la Jerusalem nouvelle plus de palals royal,
contrairement Ezechiel qui prevoit ENCOTE «NOUL le prince uUulle ZO1le de chaque
cote de la part du sanctuaire el de la part de la ille» (Ez 45,7)

OUS partageons AVEC Beauchamp l opinion UE OUTfe l’ecriture 1blique tend
VeIrs L’union mysterieuse de 1euU et de qu 1 cCree, VeTITSs la presence de 1eu meme
dans le don qu 1 fait43. Limage de Jerusalem el de 10181 Temple est CORUFT de CcCe
realite la fois anthropologique, theologique el theologale. La difficulte majeure
consiste tenıir SUur Ce lame de rasoır qul fait tomber d’un cote dans la tentatıon
de la el de Ll’autre dans CcCe de confondre Lrop rapidement une institution
politico-religieuse AVEC L’existence SOUVeraıne du Dieu-Vivant. Les images des epOU-
sailles, de L’union de "homme el de la femme, el ' image de la V1 qul n assume
plus YUC le sStTatut d’epouse, SOoNT finalement les seules capables de OUS faire eviter
Ces eCcueils el DOUL eXprimer la relation definitive de 1eu el de Jle

Conclusion

«Ils t appelleront Ville du Seigneur , “SI0N du saınt d’Israe@1”» (Is tel
ete I’horizon auquel OUS SOININES Cet hor1izon est finalement eXPrI1-
ma qu en termes apocalyptiques. Toutef{ois, 11 demeure inseparable de L’existen-

historique de Jerusalem UUeE OUS tente de la La ecture el
la relecture patiente de s()[1] histoire Dar les prophetes el Dar les theologiens du
Premier Testament, ONT fourni la atrıce dans laquelle Jesus Iu el reiu L’histoire
de Jerusalem:; il Iu DFODIE histoire de <«fils de David», Ro1 el Messie. Cela la
conduit cComprendre el VIvTe mort rO1 el Messie, rejetes eli mMI1s mort
Darl V1

La VIS1ON apocalyptique YUeE les prophetes Ont elaboree sujet de Jerusalem,
«Ja V1 du Seigneur», orlente precisement LOUJOUTS VeIs l inaccompli, VeTrSs «M aıln-
tenant quı est DasS EINICOTE la fin» VeIrs «1l LOUJOUFS CI1ICOTE quelque chose
dire». Cela est vr al aussı DOUF les apocalypses du Nouveau l1estament (n peut donc

(T bid.
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demander AVEC Beauchamp dans quelle INeESUTeEe «Je NOuveau lestament est
Das, SOM le laisse Dar 9T0UDE indispensable la CONSILIU-
tion el la STITUCIUTE de ı' Eglise, les emoins srael appeles aitesier YUC J1eu
visıte 10101 peuple el nvıter les Gentils particıper la promesse»44"

ans C' Cas, DOUTL OUS AauUSSI1, I’horizon restie la Jerusalem, ] epouse de ] Agneau
qui descend d’aupres de Dieu: derriere SES remparts, Israel el LOUTEeS les nations
SOontT «Jles peuples de 1eu el Iu1 le Dieu Qul est AVDEel (Ap 21:3) Cela DOSE DOUFTF
OUS 1a question douloureuse de quelques rupftiures: la rupiure entre UlIs el chre-
ens, eNnire 1se d ’ Orient el d Occident, la rupture produite CORUT de 1 Europe

moment de la Reformation, Maıs la VISION de Jerusalem OQOUu il n plus de Temple
AVEC S65 institutions, peut aussı OUVTFITr des VO1eS la eologie DOUL envisager COM-

ment invıter UulIs, Chretiens, Musulmans, LOUTEeS natlons, tribus, peuples el langues
devenir hbeneficiaires des TOINESSECS divines. La probleme SCra probablement celui

de lire chacune de 110S EexIsStences individuelles el collectives, la aniere de Jesus
el sulte, dans l’histoire el la eologie CoNcernant Jerusalem.

GE EAUCHAMP, Theologie zO0Lque, In Inıtiıation la Pratique de la Theologie, L, Parıs 1994, 278 es
OUS qui soulignons.
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